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preter. Oserois-je donc prendre la liberte de vous le

demander pour le faire traduire? Cette Operation se

fera par le medecin du Prince d'Einsiedeln, et la
traduction doit s'imprimer ä Zuric. Si vous daignös
Monsieur ceder ä mes inslances, je vous rendrai sure-
ment volre exemplaire ou je ferai tout ce que vous
m'ordonnerös.

Vous aurös recu par un medecin de Breslau

l'ouvrage que j'ai etö Charge de vous presenter par un

chymiste?
Je n'ai pas le courage d'ajouler un mot de plus,

sinon que je vous souhaite tout le bonheur imagi-
nable et que j'ai l'honneur etc.

Brugg ce 18. Avril 1767.
Zimmermann.

188.

(SBern Sab. 26, SJtr. 118.)

Surement M. le medecin d'Einsiedeln vous ren-
dra Sarcona, et les libraires Fuesslin de Zuric vous
le garantissent. Je vous supplie donc instamment de

me Tenvoyer. Ce M. Schmid scait assurement Thalien
trös bien, puisqu'il a fait ses etudes ä Boulogne; il
scaura sans doute le latin.

Les affaires des Grisons vont tres bien, et mieux
de jour en jour. Le peuple ouvre de plus en plus
les yeux, plusieurs partisans du general Travers com-
mencent ä avoit* honte de leur mauvaise cause,
d'autres n'osertt plus parier si haut, et plusieurs amis
timides du conseil osent ä present dire leur opinion.
On espere apres tout ceci ötre ä Tabri d'une erneute.
Ceci esl lire de Ia lettre d'un des chefs de la famille
de Salis.
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prêter. Ossrois js doue prendre Is liberté cts vons le

dsmsndsr pour Is Kirs traduire? Ostts opsration ss

tsis psr I« msdsein clu ?rines d'lZinsisdsin, et is ira-
duetiun doit s'imprimer à, Aurie. Si vous daignés
Klonsieur «scier à mss iustsuess, zs vous rsndrsi sure-
ment votrs exemplairs eu je tersi tout es czus vous
m'ordounsrss.

Vous suies rseu par un msdseiu ds Lrssisu l'ou-

vrsgs czus j'si stè ekargs ds vou» presenter psr un
ekvmists?

.le n'si pss le courage d'sjuuter un mot ds plus,
sinon czus js vuus soubsite tout le KouKsur imagi-
nable et que j'si l'Konneur ste.

Lrugg es 18. .^vril 1767.
Aimmermsnu.

183.

(Bern Bd. 26, Nr. 118.)

Sûrement Kl. le msdeeiu d'Kinsiedslu vous ren-
drs Ssroons, st Iss librsirss Lussstin ds Aurie vous
Is gsrsntisseut. ls veus supplie doue iuslsmmsnt ds

ms l'snvvvsr. Os Kl. Fc/nm^ «esit sssursmsnt l'itslisu
très bisn, puisqu'il s tsit sss studss s Loulogns; il
sosurs «sus douts le Istiu,

Les affaires des Orisons vont très bisn, st misux
ds jour sn jour. Ls psupls ouvrs ds plus eu plus
les veux, plusieurs partisans du gsuersi Irsvsrs eom-
msneent s «voir Konte ds Isur rusuvaiss eause,
d'autres n'ossut plus parlsr si Kaut, st plusieurs amis
timides du eouseil ossnt s presout dire leur opinion.
On sspsrs après tout eeei strs a l'abri d'uns smsuis.
Osei sst tirs de Is Isttrs d'uu dss eksls ds la lamills
de K«/i6.
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J'avois cru Monsieur que l'auteur des Sdjweijer-
tieber ne parloit que trop ouverlement contre le
Service, et je Tai prie de rayer ces passages puisque
j'ai seu qu'ils deplairont extremement ä Berne; d'ail-
leurs il me paroit qu'il en veut ä toutes nos maladies

et qu'il les combat avec une vigueur bien rare
dans une ame aussi douce et aussi honnete.

Je vous felicite des planles el des theses recues
de Vienne et de la belle eure faile sur M. Wyss.

Permetlös Monsieur que je vous prie d'agröer la

brochure cy jointe.
Br. ce 9 May 1767. Zimmermann.

On m'ecrit de Berne que je me rends ridicule ä

Berne avec les eloges que je donne ä M. Tissot, que
lui et son avis au peuple y avoient presque perdu
tout leur credit; que ceux qui suivent les methodes
de M. Tissot perdent leur vie etc. etc. Je scai tres
bien la source de ces miserables propos; peul-on
s'empecher de montrer dans Toccasion ä des hommes

pareils ce qu'on pense d'eux?
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l'svuis LIM Klousisur qus l'sutsur às« Schweizer^
lieder ns psrloit qus trop ouvsrtemsnt eontrs Is ssr-
vies, st, js l'ai pris às rsvsr «ss pssssgss puisqus
j'si «Lu qu'ils àsplsirout sxtrsmsmsut à Lsrns; à'sil-
isurs il ms psroit qu'il su vsui s toutss nos msis-
àiss st qu'il iss oumkst svee uns vigusur bisn rsrs
àsn» uus sms sussi àoueo si sussi Konnsts.

ls vous lsticits àss ptsnis« sl. àss iiissss rscuss
às Visnns st às Is bstls eurs lsits sur Kl. ll^z/««.

psrmsttès Klousisur qus js vous pris à'sgrssr ls

broOlmrs cv joints.
Lr. es 9 KIsv 1767. Aimmsrmsnn.

Ou m'serit às Lsrns qus js ms rsuàs riàieuls s

Lsrns svse Iss slogs» qus js àunus s Kl. lissot, qus
tui st son svi» su psupls v svoisnt prssque psràu
tout Isur ersàit; qus esux qui suivent Iss mstlioàss
às Kl. lissât psràsui isur vis sie. ste. ls »esi très
bisn Is suures às es» missrsble» propos; pout-ou
s'smpselisr às moutrsr àsus l'oecssiou à às» Komms»

psrsils es qu'un psnss à'sux?
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